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  Chapitre 1

    Une équipe de rêve

  
    — Camille Peters à la rescousse !

    Je jette mon téléphone sur mon lit, augmente le volume de la musique et me mets à danser comme une folle.

    Nous sommes lundi et je viens de répondre à ma meilleure amie Lindsay Cooper. Bien sûr que je vais venir l’aider !

    On se connaît depuis toujours : nous sommes nées à un jour d’intervalle. Notre première photo a été prise à la maternité, dans les bras de nos mamans, qui étaient déjà proches à l’époque. Il paraît que lorsque nous nous sommes revues quelques semaines plus tard, nous nous sommes aussitôt fait un câlin. Des BFF depuis le début !

    Plusieurs soirs par semaine, Lindsay vend des beignets au Donut Dreams, un kiosque que ses grands-parents ont installé dans leur restaurant. Il est vite devenu populaire ! Les habitants de Bellgrove sont prêts à faire la queue pour déguster un savoureux donut bien moelleux. La famille Cooper, toutes générations confondues, travaille là-bas (sauf Sacha, le frère de Lindsay, qui n’a que dix ans). De temps en temps, je leur donne un coup de main.

    Soudain, ma mère fait irruption dans ma chambre sans frapper. Elle est principale adjointe dans mon collège, alors on peut dire qu’elle a l’habitude de donner des ordres. Et quand elle nous reprend, ma grande sœur Gabby et moi, ça ne rigole pas !

    — Camille ! s’égosille-t-elle. Qu’est-ce que c’est, ce bazar ? Tu te crois où ?

    Aussitôt, je baisse le son.

    — On a besoin de mon aide au Donut Dreams. Je peux y aller quelques heures, s’il te plaît ?

    Je connais déjà la réponse : tant que mes devoirs sont faits et ma chambre à peu près rangée, elle est d’accord.

    — J’espère que tu seras toujours aussi motivée quand il s’agira de travailler dans quelques années ! plaisante-t-elle. Vas-y. Mais ne grignote pas trop sinon tu n’auras plus faim ce soir !

    Maman me connaît par cœur. Lindsay et moi parvenons toujours à subtiliser un ou deux beignets quand personne ne nous regarde.

    — Trop cool !!!

    Dès qu’elle est sortie, je me dépêche d’enfiler le tee-shirt jaune de la boutique. Au dos, il est écrit THE DREAM TEAM, « l’équipe de rêve » en anglais. Et c’est ce que nous sommes !

    Je fouille dans mes affaires pour dénicher mon jean le plus confortable et me voilà parée à affronter les clients affamés ! Dans mon uniforme, je me sens comme une super-héroïne.

    À cet instant, je suis la fille la plus heureuse au monde. Je vais passer du temps avec ma meilleure amie, dans un endroit que j’adore, et en plus, je vais gagner un peu d’argent de poche. Existe-t-il meilleur plan pour un lundi après-midi après les cours ? BIEN SÛR QUE NON !
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Chapitre 2
Premier crush
— Camille, tu es prête ? m’appelle maman depuis l’entrée.
Je relève mes cheveux à la hâte en un chignon désordonné, je glisse mon téléphone dans ma poche arrière et je dévale l’escalier, le sourire aux lèvres.
Dans la voiture, sur le chemin du restaurant, mes pensées dérivent vers Matt. C’est un garçon que j’ai rencontré en colonie de vacances cet été. Je pense à lui constamment depuis mon retour.
Avant de le connaître, je me fichais un peu des garçons. Je m’en fiche toujours, d’ailleurs, mais Matt est spécial. Nous avons de vrais points communs, et je ne parle pas juste d’aimer la même musique ou les mêmes plats.
Pour commencer, nous sommes tous les deux métisses, sauf que sa mère est noire et son père blanc tandis que moi, c’est l’inverse !
Avant Matt, la seule autre personne métisse que je connaissais était Gabby, ma sœur, mais ça ne compte pas vraiment.
Cela fait des années que je pars en colo au même endroit chaque été. Matt, lui, était nouveau. On s’est rencontrés le premier jour, lors de la course d’orientation, qui permet à tous de faire connaissance.
Comme avec Lindsay, dès qu’on s’est parlé, on ne s’est plus lâchés (et ça a fait des jaloux).
Pendant trois semaines, on a pris tous nos repas ensemble, passé nos après-midi à faire du kayak, et fini nos journées autour du feu de camp. Bref, nous étions inséparables !
Depuis que je suis revenue à la maison, il me manque terriblement. Je lui ai écrit plusieurs messages, mais il met des jours à m’envoyer sa réponse, souvent brève, se contentant parfois d’un « oui » ou d’un « non ».
Tant pis. Je me suis sans doute fait des idées. Il faut que je revienne à la réalité, j’imagine.
Et si je lui envoyais un truc marrant pour lui rappeler nos délires de cet été ? Matt me trouvait drôle et il lui arrivait même de s’esclaffer. Il n’y a que Lindsay qui parvient à comprendre mes blagues, d’habitude.
Mais qu’est-ce que je pourrais bien lui écrire ? Faire preuve d’humour sur commande, ce n’est pas évident.
— Avec qui discutes-tu, Camille ? me demande maman. Lindsay est au travail, elle ne peut pas avoir accès à son téléphone.
Elle détourne un instant les yeux de la route pour jeter un coup d’œil à mon écran.
Rien ne lui échappe ! Elle sait que Lindsay est la seule personne à qui j’envoie des messages 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.
Évidemment, je ne lui ai pas parlé de Matt. À moins qu’elle n’ait remarqué la photo que j’ai punaisée au-dessus de mon bureau ?
— À personne en particulier, je réponds, les joues rouges.
J’envoie rapidement un mème de chat idiot à Matt et je range mon téléphone.
Heureusement, nous arrivons au restaurant avant que maman ne puisse m’interroger davantage.
— Travaille bien ! me lance-t-elle gaiement.
— Merci. Et promis, j’essaie de garder de la place pour le dîner après avoir goûté tous les beignets !
Avec un rire diabolique, je saute hors de la voiture et je ferme la portière avant qu’elle n’ait le temps de protester.
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Chapitre 3

Une discussion douce-amère


— La voilà ! lance Pop’s, le grand-père de Lindsay, quand il me voit pousser la porte du Parc, son restaurant.

Je me précipite vers lui et me jette dans ses bras.

— Comment va ma petite-fille de cœur ? demande-t-il.

J’adore tout chez Pop’s, comme si c’était mon propre grand-père. J’aime ses yeux plissés et la manière dont ses rides semblent raconter son histoire. C’est quelqu’un qui savoure autant les moments de travail que les instants de plaisir. Avec lui, on se sent spécial. Il prend le temps de saluer chaque personne qui franchit le seuil de son restaurant.

Pop’s a instauré des règles strictes, mais c’est ce qui fait le succès du restaurant (sans parler de la délicieuse nourriture que prépare Nan’s, la grand-mère de Lindsay). Pas de miettes ni de taches de sauce sur les tables, et le sourire (sincère !) est de mise chez les employés. Pourtant, personne n’a jamais l’impression de recevoir d’ordre de sa part. Une vraie main de fer dans un gant de velours !

— Merci d’être venue à la rescousse ! me félicite Pop’s. Ta coéquipière a bien besoin de ton aide.

En effet, derrière le comptoir au fond de la salle, Lindsay a l’air submergée. C’est la sortie des classes et un groupe d’élèves de primaire forme une longue file d’attente.

Après m’être lavé les mains, j’enfile un tablier, vérifie rapidement l’inventaire puis cours rejoindre mon amie. Les trois fillettes que Lindsay est en train de servir n’arrêtent pas de changer d’avis. Je comprends à son expression navrée que ce manège dure depuis un moment.

— Le rose avec des vermicelles… Ou alors celui au chocolat. Non, pas lui… plutôt celui avec le glaçage. Attends… je ne sais plus !

Lindsay reste silencieuse, mais je la connais : à l’intérieur, elle doit bouillir.

J’affiche mon plus beau sourire et je propose à la jeune fille :

— Que dirais-tu du donut crème-citron ? C’est comme manger deux sortes de beignets en même temps. Sucré et acidulé à la fois…

— Miam ! Le rêve ! s’écrient en chœur les trois petites clientes.

— D’accord, je prends ça, dit celle qui commandait.

— Moi aussi !

— Je peux changer celui que j’avais choisi ?

Lindsay me sourit, reconnaissante. Une fois qu’elles sont parties, elle me tape dans la main.

— Tu m’as sauvée ! déclare-t-elle. Comment as-tu eu cette idée ?

Je hausse les épaules.

— J’ai regardé l’inventaire et j’ai remarqué qu’il nous restait beaucoup de donuts au citron. Comme les filles ne savaient pas ce qu’elles voulaient, je leur ai juste donné un coup de pouce.

— Génial ! approuve ma meilleure amie. Elles étaient mignonnes, mais une minute de plus et je les aurais payées pour qu’elles s’en aillent !

Je ris, peu sûre que Pop’s accepte une chose pareille. Il serait bien capable de renvoyer un de ses petits-enfants s’il se comportait mal avec un client.

Soudain, ma poche arrière vibre. Oups ! mon téléphone est censé être rangé sous le comptoir pendant le service. Aussitôt, mon cœur s’emballe.

Je regarde autour de moi pour m’assurer que Pop’s a le dos tourné et j’y jette un bref coup d’œil.

Le message vient de ma mère, qui essaie d’être drôle.


Si j’étais toi, je garderais de la place, car j’ai cuisiné un plat fabuleux ! Et maintenant, fais-moi le plaisir de ranger ce téléphone et mets-toi au travail !



Pff… Il faut toujours que ma mère ait le dernier mot.

Je soupire à nouveau, même si une petite partie de moi, curieuse, se demande ce qu’elle a préparé pour le dîner.

— Ne t’inquiète pas, il ne t’a pas vue, me glisse Lindsay en lorgnant vers son grand-père.

C’est ce que j’aime chez elle : elle me soutient toujours, quoi qu’il arrive.

— Merci !

Je range mon téléphone à côté du sien. Quand je relève la tête, mon amie m’observe.

— Tu dois attendre un message vraiment important pour risquer de te faire attraper par Pop’s, fait-elle remarquer.
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